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la première chose que nous avons
remarquée en arrivant dimanche à la géné-
rale de la pièce Bahidja au tNA est une
affiche annonçant un prochain concert, ici-
même, du chanteur de malouf faouzi
Abdennour et de la chanteuse iranienne
Khatoon panahi.

c’est la fin de la pièce, lumières ! la
première personne que nous voyons est
le musicien, musicologue et chanteur
Noureddine Saoudi, directeur de l’opéra
d’Alger.

Quelques minutes plus tard, c’est le
musicien et compositeur Mohand rouane,
pionnier du casbah jazz, qui arrive. à la
sortie de la grande salle, nous rencontrons
le chanteur fouad ouamane, venu lui aussi
voir la pièce. dimanche au soir, au tNA,  il
y avait comme un fil invisible entre la
musique et le théâtre.

K . B. 
bakoukader@yahoo.fr

par Kader Bakou

LE COUP DE BILL’ART DU SOIR

Le fil magique !

opérA d’Alger BoUAleM-
BeSSAiH (oUled fAyet, Alger)
jeudi 25 mai à 19h : Soirée
andalouse «Histoires et contes
d’Alger» par l’ensemble féminin de
l’Opéra d’Alger, dirigé par le chef
d’orchestre Kateb Naguib et
animée par la conteuse Sihem
Khennouche et la ballet de
l’Opéra.
liBrAirie dU tierS-MoNde 
(Alger-ceNtre)
jeudi 25 mai à 14h30 : Michel
Canesi et Jamil Rahmani signeront
leur livre Alger sans Mozart, paru
aux éditions Dalimen.
gAlerie MoHAMMed-rAciM (5,
AveNUe pASteUr, Alger-ceNtre) 

jusqu’au 14 juin : L’établissement
Arts et Culture de la wilaya d’Alger
organise une exposition collective
de peinture intitulée «Le printemps
des couleurs», avec un grand
nombre d’artistes dont Noureddine
Chegrane, Farah Laddi, Djahida
Houadef, Nouredine Hamouche,
etc.
cAtHédrAle dU SAcré-
cœUr (Alger-ceNtre)
Mercredi 24 mai : Exposition de
design «After Life»  de Chawki
Atia.
gAlerie SeeN Art (156
lotiSSeMeNt el-BiNA, dély-
iBrAHiM, Alger) 
jusqu’au 27 mai : Exposition
«L'Homme Jaune s'expose» de

l’artiste l’Homme Jaune.
gAlerie d’Art dAr-el-KeNZ
(lot BoUcHAoUi 2, N° 325,
cHérAgA, Alger) 
jusqu’au 3 juin : Exposition 
«State of Discorder» de Malek Salah. 
MUSée NAtioNAl d’Art
ModerNe et coNteMporAiN
d’Alger (rUe lArBi-BeN-
M’Hidi, Alger-ceNtre) 
jusqu’ au 13 juillet : Exposition
photographique «Iqbal/arrivées :
pour une nouvelle photographie
algérienne». 
gAlerie d’Art SiriUS (136, 
Bd KriM-BelKAceM,
téleMly, Alger) 
jusqu’au jeudi 25 mai :
Exposition de peinture «Haïk N’

Life» de l’artiste française Agi
(Alexandra Gillet).
MUSée pUBlic NAtioNAl 
de l’eNlUMiNUre, de lA
MiNiAtUre et de lA
cAlligrApHie (Alger)  
jusqu’au 30 mai : Exposition de
l’artiste calligraphe Salah El
Megbed intitulée «Perles en
lettres». 
18e feStivAl cUltUrel
eUropéeN eN Algérie à
Alger 
Mercredi 24 mai 2017 :
L’exposition «Swedish Fashion and
Design Stories» donne un aperçu
des tendances de ces 15 dernières
années. Elle se tiendra au niveau du
hall de la salle Ibn-Zeydoun (Oref),

du 10 au 24 mai, de 17h à 21h.
Mercredi 24 mai 2017 :
Exposition photographique
«Miguel de Cervantès ou le désir
de vivre» de José Manuel Navia
au niveau de la filmathèque Zinet
(Office Riadh El-Feth), de 10h à
18h.
iNStitUt cUltUrel itAlieN
langue italienne
Cours intensif d’été du 2 au 23
juillet et du 30 juillet au 20 août
Inscriptions jusqu’au 30 juin du
dimanche au jeudi 9h-14h
4 bis, yahia Mazouni, el-Biar, Alger
tél.fax : (021) 92 51 91 - 92 38 73
e-mail :
amministrazione.iicalgeri@esteri.it
www.iicalgerie.esteri.it
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ASSOCIATION TI3WININ DE BOUZEGUÈNE

Reprise des activités

C’est avec un grand soula-
gement que les habitants de
Bouzeguène ont constaté que
l’activité programmée pour ce
samedi 20 mai à 14h ont bel et
bien pu avoir lieu au centre cul-
turel Ferrat-Ramdane. Et pour
cause, l’association Ti3winin,
qui organise régulièrement
depuis des années des ren-
contres-débats et anime un
ciné-club, a subi de plein fouet
la dernière vague de censure
qui a frappé la Kabylie. Après le
café littéraire d’Aokas, elle s’est
en effet confrontée aux déci-
sions jugées arbitraires de la
daïra de Bouzeguène qui a refu-
sé de délivrer des autorisations
à deux conférences. La premiè-
re prévue le 18 mars avec
Kamel Daoud à l’occasion de la
sortie de son recueil de chro-
niques Mes indépendantes ; la
seconde devait avoir lieu le 13

mai dernier avec la romancière
Hiba Tayda autour de son ouvra-
ge Un slow avec le destin. Suite
à cette mesure restrictive déci-
dée par les autorités sans le
moindre motif, un rassemble-
ment de protestation a eu lieu
au niveau du centre culture
auquel ont participé des
dizaines d’habitants ainsi que
d’autres activistes venus
d’ailleurs. Ce sit-in était une
réponse à l’appel lancé par l’as-
sociation dans une déclaration
dénonçant «les agissements vils
et méprisants du chef de daïra
de Bouzeguène envers la cultu-
re et les hommes de culture» et
appelant «l’ensemble des

citoyens à venir en force pour un
rassemblement devant le centre
culturel Ferrat-Ramdane de
Bouzeguène le samedi 13 mai
2017 à 13h30 afin que ces pra-
tiques tyranniques et autori-
taires cessent».
D’aucuns s’attendaient

néanmoins à ce que le bras de
fer se poursuive vu que l’inter-
diction des conférences et ren-
contres culturelles avait tout l’air
de devenir une pratique systé-
matique dans certaines régions
de Kabylie. 
Or, samedi dernier, le ciné-

club s’est finalement tenu en
présence d’une foule nombreu-
se venue assister aux deux

courts-métrages kabylophones,
Le tapis rouge et Une peine à
vivre de Omar Amroun, qui n’est
autre que le secrétaire général
de l’association. Fait marquant,
la présence parmi le public du
président de l’APC de Bouze-
guène, Mourad Bessaha, d’obé-
dience FFS, qui a pris la parole
pour «défier quiconque» qui
voudrait encore mettre la vie cul-
turelle de la localité sous les ver-
rous et déclarer que le centre
culturel Ferrat-Ramdane sera
exclusivement dédié à la culture
et dépendra de la mairie, lit-on
dans un communiqué de l’asso-
ciation.

S. H.

L’association cultu-
relle Ti3winin de Bouze-
guène a repris ses acti-
vités samedi dernier
avec la projection de
deux courts-métrages
en kabyle, réalisés par
Omar Amroun.

VENTE-DÉDICACE 
Une conférence, qui sera suivie d'une vente-

dédicace, aura lieu le 24 mai 2017 à 16h au
palais de la culture Moufdi-Zakaria, plateau des
Annassers. 

le pr Abdelhak Bererhi et les éditions
Necib souhaitent la bienvenue au public.

Pour les étrangers, il était l'archétype du
gentleman anglais: l'acteur britannique
Roger Moore, immortalisé par la série télé-

visée Le Saint et par sept James Bond 007,
est décédé hier en Suisse à l'âge de 89 ans
des suites d'un cancer. 
«C'est le cœur lourd que nous devons

annoncer le décès de notre père aimant, Sir
Roger Moore, aujourd'hui en Suisse après un
court mais courageux combat contre le can-
cer», ont écrit sa fille Deborah et ses fils Geof-
frey et Christian dans un communiqué. 
Roger Moore a longtemps habité à Gstaad

(canton de Berne), où vivent de nombreuses
célébrités fortunées, avant de déménager
dans le canton du Valais, à Crans-Montana,
une autre station de sports d'hiver réputée
pour sa jet-set. 
En 2003, l'acteur avait échappé de peu à la

mort après s'être écroulé sur une scène new-
yorkaise, victime d'un arrêt cardiaque. «Il me
semble que je me suis évanoui», avait-il confié
en revenant à la vie, usant d'un euphémisme
typiquement anglais. L'accident lui avait valu
d'être appareillé d'un stimulateur cardiaque, un
gadget que n'aurait pas renié 007. 
Roger Moore est l'acteur qui a le plus long-

temps incarné James Bond. Il avait pourtant
été jugé «trop beau» et donc rejeté pour le pre-
mier 007, Dr No (1962). Il lui aura fallu attendre
que Sean Connery soit fatigué du rôle pour

prendre le relais. Le succès fut soudain. Moore
apportait avec lui non seulement charme et
élégance mais également légèreté et humour.
Et ce fameux sourcil redressé qui devait deve-
nir sa marque de fabrique. 
Il a incarné Bond, James Bond dans sept

films, de Live and Let Die (Vivre et laisser
mourir) en 1973 jusqu'à A view to a kill (Dan-
gereusement vôtre) en 1985. 
Son personnage de «Perfect Gentleman»,

il l'avait auparavant rodé dans la série télévi-
sée Le Saint (The Saint) de 1962 à 1969. Le
rôle de Simon Templar lui a offert le succès
mondial, confirmé par une autre série, Amica-
lement vôtre (The Persuaders !, 1971-1972).
Même si la production a fait un flop aux Etats-
Unis et a été abandonnée après une seule sai-
son, cela n'a pas empêché la série de faire le
tour de la planète. 
Lord Brett Sinclair, le gentleman playboy

incarné par Roger Moore et ironiquement bap-
tisé «Sa Majesté» par son complice irrévéren-
cieux Tony Curtis, est ancré dans les
mémoires de toute une génération. 
Playboy à l'écran, Roger Moore cumulait

également les conquêtes dans la vie. Il s'est
marié quatre fois. «Une bonne épouse est la
meilleure recette pour rester en forme», avait-
il expliqué en 2004. L'Italienne Luisa Mattioli,
sa troisième femme, lui a laissé trois enfants. 
Né le 14 octobre 1927 dans le sud de

Londres d'un père policier et d'une mère au
foyer, le jeune Moore est ballotté d'école en
école au hasard des évacuations dues à la
Seconde Guerre mondiale. 
Après avoir servi en tant qu'officier, il

cumule les petits boulots avant de prendre un
rôle de figurant en 1944 dans César et Cléo-
pâtre, avec Vivien Leigh. Un des coréalisa-
teurs le remarque et le guide vers la presti-
gieuse école dramatique londonienne Royal
Academy of Dramatic Art (RADA). 
Après-guerre, il tente en vain une carrière

à Hollywood avant de retourner en Angleterre
dans les années 1950 où il tient le rôle titre
dans la série Ivanhoé. Ce personnage allait lui
ouvrir les portes du petit écran, menant à sa
sélection pour Le Saint et la gloire internatio-
nale. 
Il estimait cependant que son plus grand

rôle, il l'avait tenu pour le compte de l'Unicef, le
Fonds pour l'enfance des Nations-Unies.
Nommé en 1991 ambassadeur itinérant du
Fonds, il avait depuis parcouru le monde. 
«Dresser le sourcil pour Bond était une

chose mais sensibiliser l'opinion pour la cause
des enfants est beaucoup plus important»,
avait-il déclaré à la BBC le 15 juin 2003. 
C'est d'ailleurs pour cette mission, et non

pour sa carrière d'acteur, que Roger Moore
avait été anobli par la reine Elizabeth II en
2003. 

CINÉMA

Roger Moore, icône cinématographique
du gentleman anglais, est décédé 


